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rien.' Letri"Ê s réclamer, le .lCatikiro jubile ;nouà :no*ds
apprêtions,.à aller-vol r M. Gedges, qu and on nouts, apprend
qu'il a'fini p'ar eiitendre, raison dev~ant 'l'évidence ; le. boeuf
rie lui apparten it'pas<tt-1a relâché les piàô'nniers.-.;--De .pa-
reils aptes de barbarie sont-ils de nature à faire bonne im-
pression sur nos chrétiens et. à 'lèÙr faire aimer le iéeimel
anglais?

Au imoment où ces atrocités se passai -ent, le 'Père Lourdel
ét.ait.imoirt depuis- deux mois. Le 12 mai, il avait 'rendu sa
~belle4mé à Dieu, 'ai milieu des larmes -non seultement'dès
catholiques, mais enicore des protestants et des iinfid.èles'.ios
lecteurs. ont'lu dans le dernier Bulletin deé 1'8 le récit de
sa mort et unçýpeLité notice sur' sa vie aýJstolique si bien
-remplie. Le Père OChantemnerle lavaît Precédé -de quelques
semaines dans la tombe.

Malgré 'tant de- pertes et tant de difficultés,. l'oeuvre de
Dieu avançai-iiquànd même.

'Vers 'la -fin. deé juiillet, nôus a'pties -que Ntalé, roi de
l'Oussagara, où nos chrétiens avaient été si bien r,-us après,
'avoir été chassés* par les Ara:bés, demandait un poste &ae
Missionnaires chez lui.. Il avait en attendant donné -une.-
charge importànte à l' un de rios catéchiËtes qui. inst ruisait,
alors plus,.4e' cinq ceints Bagand*as.
* aVoici,du restei. la lettre 'de Mgr Hirth qui, en irésumant

la situato ctuelle, 'donnera 'une idée comïplète des évène-
ments ,qui se sont succédé toute l'année dernière à la cour

ýde Mwaiyga.

JLiTTRE DE M&ji EIRTH, VICAIRE APOSTOLIQUE DU
NYA-NZA, A SON EMINENCE LE CARDINAL

LAVIGERIÉ.

*Notre-.Daie de Kamoga (Bukumbi), 4,octobre. 1890.

-Eâi!NÉNTISliMESEIGNEUR T RS /,NR PÈaRB,

eAttenidant -de. jour en jour la,.fin-de .la èrise éi,é-u
'rvretnos- chrétiens.'dui Bùüanda, j'ai. toujours.'ifr


